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e jardin fleurissait sous le soleil d'été.
es beauxjruits, gros dejus, faisaient ployer les arbres;
les fontaines chantaient dans leurs vasques de marbre,
't lPair de ce nouveau paradis enchanté
leurait Parôme exquis de mille fleurs diverses.
iseaux et papillons volaient au ras du sol,
ecquetant, butinant, au hazard de leur vol...
out n'était que parfums, et rayons, et caresses!
rais, hélas! un orage a rasé le jardin,
lui s'épanouissait dans sa splendeur champétre;
l ce dut être ainsi lorsque le bras du Maître
'abattit lourdement sur le biblique Eden:
es arbres terrassés baignent leurs tristes branches
ans la fange rougedtre, où pourrissent les fruits;
es papillons sont morts, les rosiers sont détruits;
'es pétales décolorés, des roses blanches
Slordent dans la boue, à côté du cresson
oulé, par le torrent, hors des vasques trop pleines.
'ouraganfurieux souffle sa lourde haleine
ui détruit pour jamais la prochaine moisson.
le triste jardin, sans rayons ni murmures !

n'est pas la tristesse assoupie où, dans l'or
(air de la fenaison, la nature s'endort :
'est fIabolissement des moissons presque mûres,
'est la mort dans la vie !

Et, devant ces débris
ristes comme un néant, j'ai compris les caurs tristes,ù plus rien des bonheurs d'autreois ne subsiste:
'ans ces gou#res béants, silencieux et gris,
n'est plus rien qui vibre au bonheur, plus rien n'ai-

es cæurs, sevrés d'orande, incapables de don, [ me...
''où ne monte, pourtant, ni lat mes ni blasphème,
e sont fermés, flétris, devant leur abandon.

Léon Lorrain.

ur une ombe

Pour épouser, calme, l'amour

Qui captive et ravit, qui jamais n'abandonne

Qui douceme'nt console et doucement pardonne
Les infidélités d'un jour,

Pour savoir compatir aux souffrants de la terre

Aux gueux, aux larrons pardonnés.

Pour savoir pénétrer le douloureux mystère

De grands chagrins insoupçonnés,

Elle s'élait rangée au nombre des défunts...

Mais elle était l'amphore éternellement pleine

D'où s'échappait l'amour ainsi que les parfums

Des longs cheveux de Madeleine.

Jhanne.
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